
couleurs qui animent ces toiles, et comme disait Yves Bonnefoy dans son
essai de 2004 (<< En presence de ces "Feuillees" »), s'offre comme la preuve
de la longue lutte de l'artiste avec ce que celui-ci appelle sa propre
« presence au monde ». L'herbier du seul: site d'epuisement et d'exaltation,
site de la peinture elle-meme en train d'exulter, libre, liberatrice, mais,
comme dit si bien Yves Peyre, dans sa « maniere de poursuivre la philoso­
phie de la chose et du rien ». L'herbier du seul comme lieu / non-lieu d'im­
probable et rare simplicite et d'une elegance baroque, « recit d'herbe hors
de la nomenclature », oui, mais trace d'ineffables energies vecues, puisees
dans celles d'un ontos plus vaste que celles que peut deployer la gestuelle de
tout art. Energies rassemblees, recollees, partielles et magnifiquement par­
tiales, caressees dans le site d'une beaute que l'on ne dira jamais assez.

Marie-Andree Beaudet. Album Miron. Montreal LHexagone, 2006.
216 pages. ISBN 2-89006-781-5.

IVII oiei la vie d'uo d" grnnd' poet" qu,b,eo~, telle que d'innom­
brables documents arrivent a la raconter, le tout arrose d'extraits
de poemes et de notes manuscrites et orchestre par sa compagne,

Marie-Andree Beaudet, et l'equipe des Editions de I'Hexagone qu'a
fondees le poete il y a deja de longues et fructueuses annees. Et cette
celebration de la vie et de l'u:uvre de Gaston Miron pour tout simplement
commemorer l'anniversaire de sa mort en 1996, a l'age de soixante-huit
ans. Et quels documents! Et quel parcours exceptionnel et pourtant si
naturel qu'ils parviennent a narrer! Le petit Miron, le voici (p. 20) devant
sa demeure familiale a Sainte-Agricole, avec son « regard blesse », nous dit
Miron bien des annees apres - ceci meme si le poere trouvera toujours que
sa jeunesse fut « une sorte de paradis terrestre ». Sans doute parce qu'il se
sentait entoure, aime, immerge aussi dans l'eau mouvante, simple et cares­
sante de ce pays bien-aime quoique si exigeant, si fruste a bien des egards.
Jeune, decouvrant que son grand-pere ne savait lire et vivait ainsi, disait
celui-ci, 'dans le noir', Miron continuera toujours a eprouver des senti­
ments de culpabilite 'au moment de commencer a ecrire' (p. 27). Mais
quelle fierte aussi sans aucun doute face a un homme et une famille - son
pere etait menuisier-charpentier a Sainte-Agathe-des-Monts mais mourra
jeune - accomplissant leurs gestes fondateurs qui lui permettaient d'ac­
complir librement ce qu'il allait choisir de faire. Le voici, ainsi, au juvenat
du Mont-Sacre-Cu:ur a Granby, frere Adrien (p. 34), et quelques annees
plus tard, muni de son brevet, le revoici enseignant, avec ses eleves a
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Montreal [... J, et enfin, ayant renonce a ses vceux perpetue!s (p. 40).
Montreal, bien sur, c'est le lieu de rencontres determinantes, comme on le
sait, et deja en 1953, avec d'autres, il fonde les Editions de l'Hexagone. Les
documents se multiplient : de tres belles photos des amis de l'Ordre de Bon
Temps, de Claire-Vallee, de Miron a Longueuil, de lettres et poemes de
toutes sortes, de I'equipe de I'Hexagone, des premiers titres de la Collection
'Les Matinaux', de son bulletin de canditature aux elections federales de
1957.

Et puis, c'est Paris, Eugene Guillevic, Andre Frenaud - avec la belle
photo qu'on nous offre (92) -, Robert Marteau; et, de retour au Quebec,
la periode d'une militance doublee, synonyme meme sans doute, d'une
passion et d'un amour infiniment plus vaste - je me rappelle d'une ren­
contre en Nouvelle-Ecosse OU ce qui m'a frappe, moi qui venais d'arriver
d'Angleterre, c'etait l'energie d'un homme qui adorait sans reserve la vie,
ses echanges, ses options, ses avenirs, ses beautes et ses defis, ceci au-de!a de
toute notion de difference fondamentale. La marche Cl l'amour temoigne,
me semble-t-il, de cette generosite et de cette ouverture, si flagrantes
d'ailleurs face a un groupe d'etudiants en grande partie anglophones,
fascines, charmes par l'humanite d'un poete, quebecois mais universe!.
Tout le parcours poetico-politique s'offre ici a coups de photos de toutes
sortes, revues, manuscrits, tapuscrits, rencontres et lancements de livres,
Nuit de la poesie. Et puis la delicate presence de sa fille Emmanuelle,
arrestation lors des mesures de guerre prises par le gouvernement de
Trudeau en 1970, diner avec ]acques Ferron, l'emission Apostrophes avec
Bernard Pivot, l'hommage que lui rend la Maison de la Poesie en 1984. Et
tous ces documents et toutes ces photos qui reveIent a que! point Miron
passe sa vie au milieu d'amis, de vrais amis, Pilon, Beaulieu, Ouellette,
Nepveu, etc., etc. Et, venant tout couronner, ces cartes postales adressees a
Emmanuelle Miron, et le poeme et la photo qui chantent la si heureuse
rencontre avec Marie-Andree Beaudet.

Un livre qui montre que si « la litterature a ete [oo.] toute ma vie })
(p. 188), celle-la repose sur un intense amour de celle-ci.

Michael Bishop
Dalhousie University
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